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| ada murmurés dans les profondeurs secrètes.de leur être: C'est 


pourquoi nous assistons à un changement d’attitude bien défini, 
chez ceux qui sont regardés comme. l'élite intellectuelle de: la 
Nation. S'échappant de la Tour d'Ivoire, dans: laquelle leur intel: 
ligence les avait emmurés, les écrivains, les. artistes, se jettent 
aujourd'hui dans l'action, se reconnaissent des devoirs civiques. 

Depuis longtemps le drame humain: semblait n'avoir pour eux 


qu’ un. intérêt littéraire et descriptif. Ils l’étudiaient, le dissé- 


quaient, à leur profit ; ; spectateurs de la vie collective, ils se 


refusaient à la vivre. Isolés dans un individualisme hautaiw qui 
Jes plaçait en dehors des masses, ils sé tenaient, élite pour la j joie 


d'une élite, au-dessus de Ta mêlée humaine, 
Mais voilà que dans une effervescence - _significative, nos 


‘intellectuels entrent en ligne pour le combat. Des partis se sont 


formés, déjà visiblement orientés. L'un d'eux a adopté le nom 
provocateur de Parti de l ‘Intelligence. I| commence par une 
erreur grave. Vouloir hautainement dissocier les. deux forces 
essentielles de Œuvre : le Travail et l Intelligence, c'est affi-. 


cher une étroitesse de vue regrettable. Dans un nationalisme 


intégral, ce parti a pour idéal la Pensée Française au-dessus de 
tout. g 

A l'opposé, le groupe Clarté étend son organisme au-delà des 
frontières et se déclare pour l'internationalisme de la Pensée ; 
il aspire à fonder la République du Monde, Déjà largemént 
répandu au dehors il inscrit parmi ses adhérents. des noms 
étrangers mais très proches, tels que ceux de Welells et de ` 
Rabindran ath Fagore. 
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ne ; saurait SE refuser, Ceux qui ne:s’ "offrent pas E 
pour ` donner } impulsion: au Progrès, et pour se porter en avant 
de lä généreuse vie triomphante, seront entraînés et piétinés | 


„parla cohue quiles dépassera, Des: écrivains, des: instructeurs 


spirituels abandonnent aujourd’hui leur mentalité ‘uniquement. 


E pensante et méditative, pour intervenir résolurigit ; * ils‘revendi-. 
‘quent pour l'intelligence, pour la conscience spirituelle, le: droit p 
de contribuer à la formation: de la. société renaissante ; ne 


fermons pas les yeux, c'est le signe précurseur des a 
Un bel exemple nous est donné par un des plus grands: ins: 


la Société Théosophique. Eclairée par,sa haute conscience, et i 


pour. préparer TEre de la Fraternité entre les races, les classes, 


les sexes, les croyances, elle s'est joint au parti du Travail 
qui défend les opprimés de toutes les Nations ; elle le soutient 


eux-mêmes, et qui se sonia à une cause en mystiques: et en 
voyants., 


: Ouvrons notre conscience. à la leçon des Hnd: événements 


. tructeurs spirituels de notre époque, Me Besant,: présidente de 


avec la force et le pouvoir de ceux qui ne cherchent rien pour . 


que nous vivons. Íl en est parmi nous un grand nombre qui ne . 


sont pas. faits pour Ía lutte, et même que la lutte effraye, mais 
nous sommes tous. faits. pour reconnaître la Justice et pour la 
proclamer. Nous sommes nés surtout pour affirmer la Fraternité 


jusqu’à sa plus extrême limite a avec tout ce qu'elle comporté de 
Sacrifice et d'Amour, 
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“Est: =ce: que - Mactertinck, après avoir médii de la Théoso- 


phie; réviendrait sur ses pas à Il est vrai qu ‘en son livre. 
i Les. Sentiers. dans EE Montagne: ».. dont la sécoñde partie ` 
> semblerait: être écrite. par un ‘pur “Fhéosophe, où ne trouve i 


- "pas ‘une. seule fois lé mot. Théosophie. A peine peut-on y 


"rencontrer. cette allusion voilée qüe « certains Īoitiés où . 
. “Soi-disant “tels; avec Je. concours d ‘adeptes : d'une fraternité . 
:. écéulte, ont: Proposé. ‘de: ‘certains textes. secrets une: interpré- E 
E O nouvêlle èt. plus impressionnante. D : Mais dette: Téti < Me souvent 
-Taison “quelque n 
ne méfiance: y vient montrer que: T ancien: a. pris n’est. pas. | 
‘Qu importe | Jù ‘importe. qu'il: -soit dit.. 7 
ee qu’ uñe e “foule: d'ilurinés plus: où moins intelligents, ‘de au 


ACTES ‘inspirent. encore à tort où 


n jeunes. files ‘et de vieilles dames! qü. acceptent. d'emblée: ce 
au Us. ne éomprennent. pas... aient discrédité: (ces premiè- 


: EE intérprétations- ‘ésotériques. dont Ja: ‘source. même w est i 
-pas très: “élaïrer D. Qu’ importe: même que Maeterlinck. n'o- Da 
Le “sant. ‘éncôre s ‘avouer vaincu, mette les. plus beaux passages 
-~ :. dela doctrine: Bouddique dans. la bouche: ou. plutôt. soûs 


la plume. d'un filleul. de guerre assez problématique. Le 
~ fait: n’en: ‘demeure pas: moins à ! 


“en arrive à cette conclusion que la seule doctrine qui soit, 
Sinon entièrement juste, du moins absolument plausible, 


est la doctrine ‘Bouddhique. Les derniers: chapitres du: livre 
s précité, chapitres intitulés © « La Grande. 
«E Le Silence: nécessaire », « Haine »,: né sont que l'exposé 


. de” cette. facuse doctrine dont l’auteur, tout à coup, vient 
sde: faire-la: découverte: e poe RE a 


: Quant. à: ‘nous, Thébsophes. nous. he pouvons que nous: 


+ élicitée de voir que; malgré les réticences et les mouve- 
“ments d humeur, un chercheur véritable à Ja franchise d’a- 
vouer d’où Jui parait venir le rayon de lumière, Il montre 


à ‘ses lecteurs = eba nous devons. reconnaître qu'ils forment 


‘une’ foulé sérieuse —, que là-bas, tout au fond: du Thibet, 
il existe des t Maîtres: » délenteurs de la science et de la 
sagesse intégrales, Que ces « Maîtres » ont parlé et parlent 
“encore parfois, ‘et que ces livres fabúleux qui nous vien- 
nent d'Orient renferment un peu de leur parole et dé leur 
haut Savoir. Et pour nous le prouver, Maeterlinck ‘nous 
cite tout un: passage du « plus haut livre qui soit actuelle- 
ment connu : La. Bhag i Gita» an trait à Vaction 
et au fruit de l’action. | | 
_ La vérité commence à se faire jour dune les esprits « pen- 
sants », et la foule moutonnière, qui suit sans réflexion Jes 
quelques rares cerveaux qui assument la charge de réflé- 
chir pour elle, troublée dans ses idées étroites, va peut-être 
essayer de secouer sa iorpeur, de juger par elle-même et 
de développer, nonchalamment d’abord. mais plus coura- 


geusement ensuite ses pouvoirs latents de os: transcen- 
. dante. - 


o D'ailleurs, tous les autres ‘chapitres de ces « Sentiers D 


qùi sembleni une mosaïque aux carrés assemblés dans le 
plus grand désordre, les uns comme « Le Jeu » datant d'a- 
vant la guerre et faisant suite à. « Héros inconnus » ou 
ra Messages d'outre tombe » beaucoup plus jeunes en date; 


ous ces chapitres effleurent des sujets qui, bien certaine- 


ment, doivent sémbler formidables à qui ignore tout des 
choses de l'occulte. Et si selon, son habitude, l’auteur ne 


conclue pas, du moins 3 pose- il avec clarté le problème re- 
doutable ! 


Maeterlinck 
a les * : ‘Sentiers dans la Montagne”. g 


Après: AVOIT longtemps + 
-“cherché : sur. toutes: les: voïes une: JTuëur de. vérité, Macterlinek 


Révélation NA 


à -Jeuse de-notre descendance dont nous: 
z qui vivent déjà en. nous bieñ: avant que d'être nés et qui, 


“nos défauts cachés, avec. nos tares physiques, 
k morales, | qui rendront effectif tout ce que nous avons ac- 
< tellement cü: puissance. Enorme ( ct f abuleux problème d'hé-- 
o rédité i 0 0 nei -a oi Sa | 

__ Influences bcouiltés déterminant lo ‘ry ythme, la vie nour: à 
fait-on. dire de chaque être animée comme de. chaque chose | 


= Puissance des morts, qui, même au poini de vue physi-. 


que vivent encore en nous! Puiss ance encore plus fabu- 
porions les germes, 


au cours des âges, conti nuerOnt. à être encore noôus-inêries 
prolongés dans le temps! Nouüs-mêmes avéc nos qualités et 


inertet ETa étrange, . déconcertant parfois, impercepti- 


(a -Eë Jeu) 


savoir Ja: main AUX Occultistes: e ei E ka ea et 


= Mais où il entre en plein dans. le domaine. écoulée, c'est g 
| ~ dans: siege qu'il fait au chapitre «. Macrocosme el Micro- 
OA 
.Les- FEES qu'il: tire. de. « L'Arbre Biologiqué » sont 
d'une très belle venue. Certes, il n’y a pas vu tout ce qu'on 
` péut y voir. Mais J aworsky Fiii -même a-t-il saisi vraiement 
-oep complètement le. grand secret caché dans l’être humain; | 
secret du Microcosmé qui Jui donnera demain: celui du Mas. 


». des. derniers: livres: parus du Docteur Jaworsky. 


| CFOCOSmME, peut-être: pouvons-nous en douter! À moins què, 


-Pune des 


le connaissant, il: ait voulu, ‘obéissant au commandement 
occulte A Sao Vouloir, Oser, Se taire » entr ouvrir seu- 


lement l’une des: portes du. Temple, éclairant aw chercheur - 
“voies sur lesquelles: il doit porter ses longues 


méditations. 


Espérons que nos modernes savants, après avoir lw ces 


‘livres du « Plan Biologique », après avoir pris connais- 
sance des quelques rares -traités d'anatomie homologique 


des Docteurs Péladan (Adrien) et autres, des arides mais 
très occultes « Etudes sur la Mathèse » d’ un Docteur Mal- 
fatti, sans parler de la fameuse théorie des «` Archées » du 
Médecin Van Helmont, nous expliquerons demain le pour- 


quoi du thymus, de Ja glande: thyroïde, de la glande pinéale 


et du corps pituitaire, sans’ compter d’autres « cenires » 
encore bien moins connus. Espérons-le sans y compter par 


trop, quoique la dernière et quelque: peu bruy ranlte décou- 
RE après. 


verle du Docteur Voronoff, découverte qui, 
les expériences de Brown- Sequard. et les travaux -plus sérieux 
du professeur Pezard, nous montre que nos docteurs sen- 


tent intuitivement qu'un grand secret se cache au fond du 
Malheureusement il est à penser qu'en ce 
domaine, comme èn tout autre soumis à notre activité ac- 
tuelle, la moindre découverte sérait immédiatement poussée 


corps humain. 


vers un but égoïste, personnel et mauvais. C'est pourquoi, 


tout en suivant din œil curieux. CC tâtonnement el cette. 


recherche vers des objets qui, jusqu'alors, n appartenaient 
qu’à une certaine branche du domaine de Pocculte, nous 


souhaitons que ces sorciers modernes ne découvrent ou mê- 


me n'entrevoient. de si tôt toutes les possibilités qui. som- 


meillent en nous. Sinon nous verrions bientôt refleurir aïnsi. 
qu’au temps lointains de la vieille Atlantide, un .collège de 
dune puissance redoutable, employant Lu 


Mages Noirs, 


savoir à la satisfaction de leurs buts égoïstes. -p 
Quoiqu'il en soit, remercions ` Maeterlinck d’avoir, 


nos. maladies : 


| | première Vue. Mais qui: finit. -pouÉtaint par. 
| “:stupéfer. I ena sinçère.en Jui montrant: une; fois. dè 
plus que : Je: fameux hasard n'a. orge “existé. 
.: Hinck, dans son. ‘chapitre: 
réelles: dob servateur. 


Et Maeter-. | 
Montre dés. qualités 
Si n'ose! encore. écrire “franchement 
~= que: chaque table .de jeu a sa: destinée- propre, soi ry thme 
e propre, rythme. et vie qu un- bon. observateur pourrait jus- ` 
"qu'à ünsecertain: point: arriv er: à connaître,. dw moins. nous 
Je: laisse: til entendré; “Et en “cela encore, it tend. sans: Te +: 
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un instant, attiré Pattention sur ces « sphères » inconnues, 
et de nous rappeler lë précepte initial de ła table &’Eme- 
aude : « Ge qui est en haut est comme ce qui est-en bas... » 
Précepte que l’on. devrait gravèr au fronton de tous nos 
instituts et- répéter: avant : toute autre. chose à nos f utuirs: | 
« Savants: D re a — par 
Enfin; pour ne rien oublier, kon PH Tuki de- 
Ja « Vie des Abeilles D dans l'étude consacrée aux &crniers . 


oi en A AC de. conclusion. Re o 
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e : J ai. eu Ta. joie dé voir: arriver à la Chombre: des Députés, rit 
NÉ S ces. jours- ci, quelques-üns de mes. amis. récenrmeñt. Élus: A 


L'un d'eux estoun des. plus. brillants des. l cünes avocats. 3 “tout : ce qui constituait la spiritualité de: Part. immuable, g 


f M n art t Teyptieni”. e u pene, TEE an saa ka 2 2 E e F n a ue Er : T de 


z du. barreau parisien. Eorsqu'il revirut: dés. prisons. È Altemar: 
COONS O gne, um posté imporlant. {ui fut- confié: dù Ministère. de: 4 
LL nt 1. Guerré;,: en. remplacement: d Un. Captain Le depuis ü Ra 
s | Conseil de guerre .acquitia. ri 
| Ses services étaient. en rapports permanents” avec la po. 
lice. Il: me. souvient très: bien de: l'élégant: petit. resiaurant E 

Où, lors d’une. de: mês dernières permissions, NOUS: “Jétémes: NS 
ue | la. joie. de nous: revoir et Je me: rappelle irès: neblement cette- 
a ~ `. petite anecdote ‘qu’il me conia- er: dépit du Secret. b profese 
S sionnel : | | | n 
= 4 , “On: diodu nommé To «Teur fat signalé. par ia police. | 

a" NX comme: «. très" suspect » abéc, sur s&-fiche, "la mention sud». 
vante porle les cheveux longs: ct prêche la fraternité unie 
a a a verselle. Mais les militaires étaient plus lolérants. que’ les | 
E | | policiers: Lis se souvinrent du Christ et classèrent. Le: dossier à 
NS D dans la poudre des carlons:. DU Are TE 
Voici maintenant mon ami élu comnie ‘Gandidat: det U- 


nion nationale. Bientôt, nous nous réunirons: de: nouveau 
dans les lumières d’un restaurant à la: mode et je lui deman- 
derui ce qu'il pense de la fraternité : ‘universelle à laquelle 
il élait l’année dernière si indulgent. IE est disert. ý opi 


iuel et l'écouter est un régal. QE. : 
. E | Si < 4 . 


J'avoue qu’ il m éclairer moi-MmêÈnte et me pame de 
venir à bout de eus de conscience presque insolubles, car, 
théosophe,. j'ai en quelque sorte prêté serment solennel de 
me vouer corps et âme au succès de la fraternité univer- 
selle, et, avant. de voter, j'ai cherché parmi les -partis en 
présence celui dont le programme PENTONI le plus [atori 
ble à cette fraternité universelle. 

Le socialisme qui veut que chacun. se saer ihe e pour. le bien- 
être et la joié de tous, avait jadis Sel Ma Jeunesse. ‘au. 
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i | feu de son ardente générosité. 
i Je: constate aujourd'hui que mon pays q renié celte foi. 
f i C'est donc qu'il la jugerait mauvaise. Alors, moi, qui pen- 
; dant des années me suis. esservi à .r’avoir pour lui qu’une 
Pe âme de soldat, je me suis demandé vers quel autre idéal il 
| | fallait me tourner poùr le servir utilement, en même temps 


à | ‘que l'avènement de la Fraternité universelle ? | 
=- Parmi ceux qu'on me présente lequel est exempt de joule 
; ‘haine, même envers un ennemi vaincu ? Lequel est exempt 
i de toute lâcheté ?. Vers quel devoir civique ma conscience 
secrète se trouvera-t-elle attirée par la beauté d’un sacrifice ? 
J'hésite et je doute. Hier j'étais: prêt à donner mon avoir 
el mon travail au bien commun, jer ne sais NPA A ii 
à que Je dois les: FHROPSR | a à 


ew. a rimh AT nat M Aus t- m'a or 


nm te tt 


; livrés de Fabre sui la vie: des insectes. Vie- qui: ‘nous ouvre . 
| éncoré des hôrizons ‘bnmenñsés où Vesprié va sé. à perdre ne 


S 8S ressivément . 


< Pexalié aw lie de. la copièr. 


"Lure. des choses. 
i thèse: ‘qui. en: découle. 


| e quë: 1e “éombiacions: es plus élevées, 


Vr ai, 


Penn dur sr cs = 
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© Quelques: Pensées 


sur _l'déal -dans TArt, 
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“Ribind: huan Tagore nous aw, dins Sédhana: qu. y a 


une époque dañs l'histoire. -de: l'esthétique, OÙ: nous voyons 
Ja’ beauté plutôt dans. Yharmonie. des .chjets- simples, ; 
| dans: Tës -chosés:: frappantes par Jeux: singularité. Nous. somi. E 
e ‘mes. obligés dé passer. par des: époques. ‘de réaction dans: Jes: = ; 
Le quelles. nous cherchons à 
l ee qüi. est conventionnel, -puis nous sommes tentés d’exa 2:11. 
k gérer Ta: vulgarité dés: ‘choses ordinaires, les. rendant. ainsi: | 
rétablir. Fharmonie,: ROUE LL M ne 
"créons des: dissonnances: : propres à “ouites. les: réacliôns.: Au: :” se 
i Joa hui,- nöus: Sr des. = de cette réaction | esthée - a 
-Devolution de Part a epuis” VHéllénisme,. Ya ramené : sde o 
“plus et plés près: dé larvie de Phomme: T s'est éloigné: ‘dé : 


éviter ce qui plaît communément, 


ordina Tes: Pour. 
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: Rechercher. -Foriginalité, implique absence di un. idéal, ee 


Cet le: 


“Dans là sculpture 


‘grecque, Pexpression. idéale dépendait TE 
Š d'un système: d abstraction révélant ľa généralité.. Dans: Fart, 7. 
Japonais, elle: SÈ résumé dus ‘la. synthèse." = : a ae 
e l'art vrai, {out en ne ehois E 
Cest Peffort, * 


de humanité pour “approcher des. dieux. Buiwer: Lytton _ 


deur et en heauté. 
L'art èst aussi Pinterprétation de l'é 


+ a- ki ° spa ii = = 


+ 


Aujôurd’ hui y artiste commence à sentir la valeur du mö- . 
ment qui est cm lui-même essence d'éternité. H peut se 


donner entièrement à la vice de l'instant, sachant qu i est 
tandis o le lemps n'est qu une illusion. | 


K 
LC 
« Par les arts, Dicu pense et érée à travers nous. » 
| Se T: ER 


La mission de Fart moderne consiste à bu l'esprit 


| moderne en lui révélant l’universalité de Te loi de la. na- 


ture, qui nous donnera finalement notre vraie liberté. Cette 


hypothèse n'a rien d’incompatible avec la manifestation. 
‘très nécessaire de l'individualité du peintre. Les chemins 
l'unité sont aussi multiples me Ja diversité £ 


conduisant à 
‘de la nalure humaine. 
$ 


u y a des ue qui s'expriment parce qu'ils sont heu- 
reux on tristes. Ceux qui s'expriment parce qu ils ont un 


tat d’ esprit de Vindi- 
vidu. La beauté doit être créée par l'idée de Ja be wié dans . 
d'esprit du: peintre. PNA 


~ Paileste, en ajoutant que lé grand peintre (comme le’ grand 
|: auteur), représente ce qui. est possible, à l’homme, par ce o> 
‘qui fui est gé snéral, Il lui faut pour cela une étude. intense FH 
de l'idéal qui, de- l'actualité, peut se : transformer en gran- : 
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| Ca ‘& été “constaté par Martin W oet, à propos: ; de Tii ‘que . A 
‘ceux qui, recherchent: l'originalité. par: Pinaccoutumé: n'ont nn 
E pas: confance en. leur propre nature, | D 


P i arti. Te plus: süblime est. celui qui surpasse Ja Nature,: Que E E 
“Déformer n’est: pas. {ranstor- M di. 

iner, Mais. décomposer est nécessaire pour analyser la nai on 
étude. donne Yinténsité de. Ce syai E 
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pe Gü x glissen a Je domaine. de Yimitation, 
: 7 Gopien sans âme, de: Jar hature qüi: devrait. Yiüspirer.: 


o ‘comme Jassés, 


teront inéluctablement. 


. à peuple, la lutte de classe à classe s 
Paix humaine ne pourra venir que lorsqu'aura été livrée la 


| 


s 1432 


| messäge à transmettre à. leur époque; son infiniment plus 
; grands. 


Tous ceux qui, comme Walt Whitman, poète et 
philosophe, et Bour delle, sculpteur, | par exemple, -véulent 
‘anticiper la. pensée de a race .noüvelle, vivront éternelle 


7, ment dans : Jr: mémoire de. ceux à qui ils auront Rd 
service. Ti AN ne TE 


CRE A | = 
E yerk wg. i -- DE. +: 
ú . . -_" s a 
rare Se he - _ 
On 


OR piut coidas qhe Ta. toi. absolüe : eff sön “ide: sert 


de + l'artiste . Comirie Yinspiration: seřť ai. dieu: 


Si cette confiance. eem Fute D veut créer mal 


yapa MENT Daphné. MAUGHAN. 


- 


a Guerre Sociale. = 


. LTÉE ‘philosophe. qui, Pn haut due. falaise. kontemple Tes: 


“Durant des siècles: et des: siècles, tel a. été en. effet le spēt- 


| “tale: dé. l'Humanité. Puis uné. tempête conme on wen vit. 
„Jamais, une. tornade: épouvantable. est venue qui à secoûé 
ON “cette. mèr tourmentée ‘jusqu’en: ses: lits: les plus: profondë: et. 
|. Ases rives les plus lointaines, sur- lesquelles nous: AVONS. pu- 


compter dés millions: d’épaves. humaines, 
“FH, alors que les. flots. brisés s'écrasaient sur ‘eux-mêmes 


ct que l’on croyait voir déjà s'égaliser la 
‘surfûce houleuse. des: ‘eaux, ‘ceMes-eï, entraînées par deux 


_. ‘courants contraires, se sont séparées en: deux masses mou- 
5 vantes, - refoulées Pune À droite et Vautre. à gauche; et le 
i philosophe; en voyant se gonfler, l’une en face de l’autre,: 
ces deux vagues géantes et menaçantes, pourrait, par anti- 


cipation,. décrire: le fracas. formidable et l'horreur de leur 
. choc, ‘lorsque; redescendant l’une. vers l’autre, elles se ħeur- 
m 


Ca 


: Il est en effct. évident qu'après: les~ luttes: d'homme à 


LA de famille à famille, de cité à cité et de peuple 
s'organise, et que la 


‘dernière. bataille de “la dernière guerre humaine qui sera 
une guerre sociale. Z 

La volonté internationale s est déclarée. pour le. na de 
des unités nationales, dont elle a proclamé l'indépendance. 


| n reste, à travers les cols, passes et détroits des frontières, 


à former l'Unité humaine, et, par conséquent, à fixer la 
| pare balance des droits et des. devoirs de l'homme social, 
„de l'homme international. 

Et c’est pourquoi nous voyons se dresser, l'une en face 
de l’autre, comme deux vagues géantes, le Capital et le 


Travail qui devraient être et qui deviendront, après cette 


lutte finale, un tout cran une unité réelle. 


Notre cœur se serre lorsque nous envisageons, après tant 
de luttes meurtrières, les horreurs possibles de cette guerre 


\ 


sn ae 


L à Pai aix humaine. - 


s E i ‘mouvements: turmultueux Ou. ‘Île calme perfide de-la mer, ni 
2,8 devánt Jui, l'image fidèle: de Humanité: Comme la mer, 
i elle est une unité. réelle que: és: vents: contraires de l'erreur 
et de la haine s'efforcent de diviser sans cesse, en: déta- 
. chant d ‘ee: même des vagues: innombrables; et eri lès jetant 
re Jes: unes contre Tes: autres: furieusement. b 


| .prète, des. idées 


Fr, 
& 
+. 


sociale qui. se prépare et qui ne sera que le résultat d'une 


efreur malheureuse, 


: Si, aw lieu de se TETA les classes s'étaient rappro- - 
z chées, 
divise avréc: confiance et-bonñe foi, elles. auraieñt pū säns 
-. douté éviter un conflit, dont. les: phases, plus: que les consé- | 
| quences, inguiètent, à juste titre, toute l'Humanité. - | 
-Mais. 1€ Désir étant leur seule volonté dé vivre, aucün iap= 
|. prochement, aucune entente n’a été jusqu'ici possible. E 
. Les: Capitalistes oùt. défendu -jalousement: «le. vieil état... 
de. choses. à: qui favorise si bien, et exclusivement, leurs oo 
: appétits: Dans Son cadre luxueux, leur vie abondante: s'é- 
coulé. depuis- trop- longtemps: indifférente à à la vie précaire. 
des huimbles, vie végétative. celle-ci et qui se déroule; tou 
: jours désespérément égale, ‘dans: le: cadre sordide- d habita- 
tions’ insalubres 6ù.rôdent les pâles fourriers. de la: mort. : 
_ jz da misère, Palcoolisme et la maladie- woe H 
-Qüel: homme sensé. pourrait. s'étonñer, devant ant a hu ei 
maine indifférence, que des: travaillistes aient enfin: répondu : 
à F appel à Ta révolte: brutale, 


St elles avaient discuté la question sociale qui les 


à appel à 
des meneurs. intéressés, des. mauvais bergers, 


la misère P. 


2 | R N 7 
+. 


C2 "À la. vérité, devant les décevanis résuhaté de la politique E 
_: sociale, l’action: démocratique, n'apparaît plus que- comme 
_un‘vaste bluff humanitariste, une- entreprise de- formula: 
tion et. non de réalisation, et par: conséquent une. duperié.. 


"A quoi bon avoir aff ranchi Fhomme et en avoir. fait un 


ona si orr. refuse, en. fin de compte, de. respecter les. . 
“droits :qu'on. lui a reconnus et qu'on a si. i. pornpeusement 
et.si confusément proclamés, 


La faillite de cetle proclamation des droits de: l'homme . 


ct du citoyen. a été la cause déterminante de cette guerre 
sociale universelle. Alors qu'on n'aurait dû parler au pau- 


vre; diable que de fraternité, pourquoi avoir déréglé. son 
bon sens et son grand cœur, en lui parlant de. liberté et 


d ‘égalité, mots qui peuvent exprimer, si on ne les inter- 
raisonnables ou folles ! | 
Ceux qui ne sont plus de tout jeunes hommes se sou- 


viennent encore de la droiture. morale,. de Fesprit de- sacri- 


fice, de Fhonnêteté professionnelle, du bon -sens et de la 
politesse du travailleur d'autrefois. Trente ans d'action dite 
démocratique ont passé, détruisant l'harmonie de ces qua- 
lités admirables; et aujour 'dhui, la Société s'étonne de. trou- 
ver devant elle, et contrë ellé, un ouvrier méfiant et re- 
belle, et’ dont la méfiance et la rébellion sont d'autant plus 
inquiétantes que ses éducateurs non seulement ne lont pas 
débarrassé de son ignorance, mais l'ont, par surcroît, égaré. 


= Car ils lont égaré, en ne F informant pas que l'égalité, 
telle qu'il l’envisage, est une conception de la vie franche- 
. ment absurde et en lui enseignant que la liberté l’autorise 


à l’action directe contre son semblable, -et qu 'ellé* ne lui a 
été donnée que pour saboter la vie sociale et. devenir à son 
tour lé tyran de l'humanité. 


o 
+e 


S'il est trop. tard pour conjurer le conflit, du moins peut- ` 


on, si on se met résolument et immédiatement à 
en aiténuer les effets. 


Py œuvre, 


Comme l'individu, la famille, la nation et les groupe- 


ments de nations, les travaillistes de tous les pays se sont 


organisés en syndicats, en fédérations et confédérations; et 


bientôt ils seront rassemblés en une vaste confédération 


à la- jacquérie quë: su 
des loups à . 
|: peau: d’ agneau,- armés. dé: la houlette: pabtoräle;, büt: lancé‘ aü- 
milieu” de: leur” troupeau. égaré et. sérvile. D. zn 
“Où sont Tes maisons ouvrières, ‘clairés et. salubres, æu- | 
‘vres: id? assistance: pour la protection: de Fenfance; de’ Ja- vieil- 
Jesse et du foyer | p Quelles réformes. enfin: a-t-Ori apportées 


à Ta- constitution. sociale pour la suppression: de cette. honte 
dé: Fhuinanité civilisée : | | 
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générale mondiale, en face des forces. intétnationalés capi- 
talistés, pareillement organisées, .pour le di Do assaut et 
a bataille décisive. | | 

L'i issüe dé cette. bataille. peut. rainener sur: la: derre — 
pour un. temps. seulernent, mais ùn temps. si plein d kae 
reurs qu'il paraftrait ü siècle — le triomphe de la Bête. 


| Elle peut aussi — ellé doit — amenér le triomphe de Ës- TE: 


humaine. 3 SR. | 3 | 
Ne nous imaginôns pass pour nôûs fassurer, et parce que. 
cette idée Pi nd: un. évènement, 


prié. “dont. dé règné, seul, : peut: assurer: et. maintenir kr pair 


"echnations,. au v contraire, “que ra question T ”à au =. A 


| jou hii universellement posée, nè peut: être éludée,. qu ele. 
“doit être résolue dañs: le: témps: formidable: que: nous. Vivons - 


cet do ik est urgent Pee Postens ra a: peuples. de transe 


-u - aT 


|ernité. 


Mots ce j + - e ee 4 ` à sa i E a 
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cp ai dit qué Ja guerre oct ouverte avait. eu: L pour cause. 
: déterminante la faillite de la: proclamation des: “droits: de. 
. l'hormine ‘et du citoyen. Mais: cette: faillite eut elle: même: 


: pour cause: l'immoralité des: classes dirigeantes, de ces alas” . 
888 qui: “avaient: reçu de. Diew la mission: d'éduquer - et. dé T 


_manciper le peuple, en Pélevant. toujours ram haut, par: 
+ exemple et. par l’enseignement. | a 


Grâce à leur indifférence et à leur scepticisme, | on: a: arra- à o 


shé de: son cœur toute foi et par conséquent toute: espé: 
rance “em: un cie- désor mais vide ‘de: toute vie et: dé: toute: 
justice, et réveillé ainsi en: lui les: pires instincts. de Ja: bête 


-quë cherche furieusement son paradis: dans. le. champi inex- En 


_‘tricable et borné de la vie terrestre. 


La guerre sociale, avec ses deux puissantes: unités, a | 


taines; dont le heurt prochain: ‘et. l’'emmêlément détermine: : 
-ront fatalement la fusion, et par, conséquent- Ta formation: de : 


l'unité humaine, n est donc, malgré. son aspect de lutte de: 
classes, que ta guerre du matérialisme- contre: le spiritua- = 


lisme, de la Bête contre l'Esprit. 
Pour gagner cette guerre et. jouir enfin: de: la paix véřita= 


“ble, il faut non seulement tenir. les promesses: faités,. mais: 


se hâter de réapprendre à ceux, riches ou pauvres, dont Je:. 
matérialisme a tourné les regards vers la terre, à redresser 
leurs. regards vers. le Ciel d’où vient toute lumière, et que 
Dieu, ainsi que Fa révélé magnifiquement le pole, nous a 
-ordonné de regarder. | | 


' 


Os homini sublime dedit 
Coelumque tueri jussit 
Et erectos ad sidera tollere vultus. 


ÆEudovic ROCHET: 


a E: 


(A suivre.) 


- La Bhagavad Gita, traduite et. commentée par Auvard et Schultz, 
zparaîftra prochainement chez. Marone, éditeur, — Un volume in-16 
~de 309 p- Prix : 4 fr. | Es 


Nous apprenons que le D' ALLENDY (M. S. T.), ex-médecin de 
“bataillon au 155° Rég' d’infi, réformé de guerre, reprend ses con- 
sultations de -médecine homæopathique provisoirement 67, rue de 
“l'Assomption (xv) le jeudi, de 3 h. à 5h. et sur rendez-vous. 
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133 % 
| L'École idéale. 


Une école théosophique en Angleterre. 
“Mrok 4 Arundale à à Letehworth). | 


# 


F Ag es 
“une école. dans. Ta banlieue de “Londiée. Anne ‘uñe petit 
“maison, 


reçurent ‘des enfants, garçons ‘et files. 


TS mary re ns. „ar 
r a a a mn, me 


avec: un jardin. Quelques . professeurs dévoués LA ee. 
“Le: capital” était SE 5 on 
“minime: ‘qué: Si l'école. avait: pas: pleinement réussi, ellé.. ne it, 


aurait dû fermer à. la fin de la prérmière année.: : Mais lé: BUS 


-cës dépassa: des. ‘espérances: et les. personnes qui” s'intéressaient ooo o ooi E 
“à cétte- œŒuvié, ş 'associèrent ét: fondèrent ‘Un: trust où x cprAte E Ba 


Be. “récueillit dés. fonds dans: toute V'Anglétérre. . h 


i Une école SË; trouvait. précisément à Letehsvorths “a. cite eo 
E 4 ardin créée tout. récemment (elle: date: dé. T: ans) wa 
à : Bö kilomètres de: Londres. Chaque: maison yest: ‘éntourée. ©": 
“à ün. jardin. Le: Comité: se isquà;,. achèta Ja maison ét tenta : 2: SECTS 
| d'expérience. ‘Ce: fut une complète réussite. A Lechtworth, E se 
-et ühe. “troisième est, A ETS Near 


-AE ya ‘dès. maintenant deux écoles, 


elle re vie: ; dé: famille, Le: Trust. de o l'Hducation, e en a g) 


“terre, à voulu que: l'école: fut l&-maison de. la famille, aussi: Re 
BORNE de: bâtiments ‘énormes, “poiñt: de: ‘casernes: immenşes E o 


Dr 


“où se pressent: des: centaines. d'élèves. oo t 


E école idéale 


-gravures 


c'est. La maison: ordinaire; à “Un: A Le 
“AVEC des. pièces: . ‘de: dimension: modérée, un ameublement e 
mais une ‘maison. intéressante," n 
‘avec: beaucoup dé’ copiés: de: chefs d'œuvre, des: Bhatucs;, des eo 


‘située ooo 


Ecole aride à: Tetciworthi est. la vrae: maison: “des: > | 


‘enfants. ‘On pourrai: l'appeler la: Maison: du: Boxheur:. A 


sp arrivée d’un’ visiteur, les: enfants viennent le trouver. en 
$o groupe et causer avec: lui dans Ja- simplicité de: leur : âgé; 
sans timidité ni hardiesse, ils. l’accueilleng commé.un ami: 
o et l’étonnent par fa sûreté de leur raisonnement. Ces en- . 
n fänts: savent, chose rare, penser par eux-mêmes; une atmos- ` 
` phère « de paix-joyeuse-règne dans cette maison. Les enfants 


y sont vraiement heureux, d’un bonheur intime qui frappe: 


l'étran; ger, 


Les: bâtiments d’Arundale: School, sont constitués. par pla- 


sigurs. cottages: qui ont été. bâtis les uns à: côté des autres, 
suivant les besoins, et qui communiquent ensemble pour la 


facilité du service et le. classement. des. élèves.. Les classes 
n'ont rien. d’austère; sur chaque rangée. de- pupitres sim- 


ples, mais. de forme agréable, un vase-de fleurs. renouvelées 


: par: Jes. enfants; met la note de ‘couleur vive. Dans toutes 


les’ pièces de grandes. bibliothèques remplies de beaux livres 


“sont oùverles aux enfants qui y penaa en À ia un: 
“compagnon d'une heure, a 
_ Les, dortoirs des filles sont E dans. une autre 
aile, que ceux des. garçons: Ce sont aussi des chambres. de 
dimensions moyennes, très claires, aux fenêtres constam- 
ment ouvertes et meublées de lits en fer. Les nombreuses. 
salles de toilettes contiennent des lavabos et des bâignoires 


_ où l'eau chaude et froide, assurent à toute heure une rapido- 
toilette. | o Mie 


Le Jardin. 


Dans la grande prairie, d'une aer de plusicurs hec- 
tares, qui fait suite au jardin de l’école, au jardin botant- 


que et aux jardinets. des enfants, sont installés do légers 


P 


| et qui rayonne, sür leur. frais. visage, broniés. 
-. par la vie au grand’ air. | | 
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z Sifférençes et. les: diversités. 


EL nr A RE EE 
. ES A “4 : a- semer mes 


bâtiments. eh. bois’ ou en. y briques. Lún | sert de grande alle 


. de Bymnästiqué;: un. autré est. Fimprimerie où les enfants 
a font de: très- jolis- travaux et. impriment eux-mêmes pour : 


le école’ H ya Patelier de menuiserie, celai : des travaux 
manuels, où, pendant Ja. récréation, chäcun, suivant: $es 
x aptitudes; peut: yenir eniployer” sés : ‘moments ‘pérdus. Pen: 


dant que les uns choisissent le jeu de cricket, tennis, ete... 

_. installés Sur Ta. pelouse, d’autres sé chargent -de l'élevage 
ie def poulets ou. di. jardinage: Cette grande. pelouse est.'en- 
ee v tourée d'une. sopte- de: piste; sentièr goudronné OÙ; ‘chaque 


a matin, : avant. la classé, les élèves font un tour “de ne à 
Le D Je: déja. . | 


A, ao | ro A M TERNAUX. 


L 


E a i ame Besant : au n Gus $: al | 


| Résumé de la Conférence à du 19.6 octobre 3919: E 


Lai Guerre et: ses: Leçons d Egalité... 


La leçon: g Egalité donnée. par Ja: Guerré, Ç last. qué & home. 


i më doit. être jugé: selon: $a propre: vale, 5: et. non pas. g a- 


‘Sont: sacrifiés, 


contre épaule comme des: frères. | 


“IT est. permis’ d'espérer que cèlte conscience “persistera i 


: dans la: réorganisation à- laquelle: chäque Nation doit. faire 
Face: aujourd” hui. IE faut que : l'homrie- reconnaisse, non 


seulement. dans. les limites de. la Nation, mais.. „dans, le- 


-monde tout entier, Punité essentielle de tous, à travers Fes 


| Mais, qu est-ce qui fait cetle Egalité 1 © est que ni rU- 
_nivèrs: il. n’ y. a qu’une vie, et que dans. chaque cœur cette 


: -vie est 'én germe comme elle. est en toute. chose: ‘Depuis Ja 
poussière que nous foulons aux pieds; jusqu’à FEtre le plus ` 


haut, l’Unique vie s'exprime: et se meut, sous: la: variété des 
formes. Entre les: points extrêmes qui ferment -le cercle, 
sans commencement et sans fin, se trouve une infinie diver- 
sité, celle qui est produite par là différence d'expression de 
l'esprit ou la différence : du dé veloppement du corps. Il n'y 
a pas inégalité d’origine, mais inégalité d’ âge et de fonction. 

Pas plus” que dans'.une famille, les enfants ne viennent 
au monde er même temps, nous n’avons commencé ensen- 
ble notre évolution. Nous sommes. venus par vagues de vie 
successives, aussi les uns sont-ils plus âgés que: les autres. 
DL VOUS êtes plus développé qu'un. criminel, c'est que: vous 
êtes plus vieux que lui, que. vous êtes un adulte par rap- 
port à lui qui.n’est qu'un enfant; de même que nous som- 
mes des petits enfants auprès des Etres surhurnains, A tra- 
“vers. les: inégalités des apparences extérieures, nous ne de- 
vons. pas oublier l'Unité de la. vie Divine. Quand nous.recon- 

naissons cetie Egalité en face des horreurs et des abomina- 
. tions. de la vie, aucune tyrannie ne peut nous émouvoir, 
nous n'avons que compassasion pour l'ignorance de l’hom- 


me brutal, pitié pout. Jui, car il est Di de blesser que d'être 


blessé. o ts 

Jl ne s'ensuit pas qwun dr soit né dans la noblesse, 
comme on le dit, pour qu il soit lui-même noble, ou qu'il 
soit né dans ce qu’on appelle la basse ‘lasse, pour qu'il soit 
inférieur, Il y a des nobles comme il y a des vagabonds 
-dans toutes les classes. Les distinctions que nous avons fai- 


tes ne répondent pas aux inégalités de nature. Nous. avons 


un devoir envers ces inégalités de nature, c’est de les cor- 
riger et non de les intensifier. | 


ECTS 


Une Nation est un spécimen de la race humaine; il y &. 
en elle beaucoup plus. d'égalité qu'il ne paraît, mais il y a 


| dés différences d’intelléctualité, de goûts artistiques, de na- 
o ure émotionnelle. On ne doït pas: parler de qualités com: ` 
0 Me plus ou moins. hautes; nous noùûs complélons les uns... 


les- autres: TH y'a des  guálités: que lon appelle féminines. 


_… parce qu'élles se trouvent plus fréquentes chez la fémime, 
de même qu en est que l’on. nomme masculines: parce- 
qu’on les rencontre plus. communément chez Phomme. L'é- ` 


U EPT 


: i. volution des: -qualités: ést conditionnée paï Ja: fonction du 
-> GOPTS; un'{ÿpé de corps particulier est. plus propre B 
o o tion, c'est ce elui. de la femme; ur autre, plus adapté au rar. + 
. " Sondemént, au Sang- froid, c'est éelui dé l'hoiine. Mais plus: a 
Eo l'être humain: ‘S'avance. dans Yévolulion, plus i} réunit lesi - 
7. qualités de homme et de la femme. qui sont la. force et la` ~ 
ni compassion, Ja tendresse et le pouvoir. Dans les stages. infé 
. Meurs,. les diffé ences; les inégalités. sont ñécessaires' i poùr- | 
Ti DR développement des quali tés: e n | 


AF émo-- 


Pour faciliter le développement. des. quali tés d’une Nation,, 


a a faut d'abord prendre soii des femmes qui vont être mè-- 


Tes; car la génération. future ‘dépend: de Famour, du pien-- 


| Ta Près: sa- position sociale: ‘Les hommes: de Tous: Fe „angs. Se ee être,: de Ja: paix dont elles. sont entourées. La vie dé: Peni i 

animés par un même: idéal; ils ont combat- ue 
tu l'côte-à-côte, ‘vécu ensemble- dans: les tranchées, ils se 

, ‘. sont. rendu. compte- que Fhomme ne peut. rester seul, qu’ ue 


| solidarité unit l'un à l'autre, qu'ils: doivent, se serrer fpaute 5 


fant commence avant sa naissance, et :Yéquilibre mental et.. 
| émotionnel de l'enfant aussi bien. que sa forme physique- a 
| dépendent très-largement des conditions dans lesquelles a. 
`  Yéeuw la nière dans la période: pré- -hatale. IF y a trop de dif- 
. - -férence entre les futures mères des classes riches et celles 
. des classes déshéritéés; il faut se rendre comple: que les. 
- mères de: Ja nation future doivent être placées sous la sau- 
|: vegarïde de la Nation: La Maternité est une fonction patio | 
-wale et: non la moindre. | 


Puis i} faut 5 occuper de F ‘Education de:} Ra D abord: 


| physique, l'enf ant a besoin d'une nourriture abondante, 


d'exercice bien ordonné; ensuite développer . ses: tendances. 
émotionnelles, mentales. et spirituelles. IH faut étudier Sa : 
vocation, ne pas le forcer lui ‘imposer une carrière qui ne- 


‘répond pas à ses aptitudes. Nous ne comprenons pas assez- 
que fe travail doit être. un plaisir, une joie; si nous faisions. 
-ee qui convient à nos goûts, nous serions heureux en tra- 


vaillant, On est : seulement paresseux lorsqu' on fait. ce qu'on 
n'aime pas faire. L'on ne comprends rien aux enfants lors 
qu'on fait de l’école la chose Ja moins agréable qu'ils con-. 
naissent, au lieu de lui donner le plus grand attrait. 

Aueun enfant ne doit travailler pour gagner sa vie, avant. 
d’avoir atteint sa majorité; jusque là, il doit être instruit. 
Ne dites pas que ce serait coûteux, vous avez dépensé danis 
la guerre bien plus pour détruire, que vons ne sauriez dé- 
penser pour construire sainement Ja nation future. Pour 
donner une éducalion complète à tous vos garcons et vos: 
filles telles qu'en reçoivent les enfants de la classe aisée, 
il n'est pas besoin d'autant de millards que vous n'en avez: 
dépensé pour la destruction. 

ll y a un surcroît de production, c'est la distribution qui 
est mauvaise. H faut comprendre qu ‘un homme qui tra- 
vaille depuis vingt-et-un ans jusqu'à cinquante añs, a pro--. 
duit plus qu'il a consommé, et qu'il y a entre le produc- 


‘teur ei le consommateur un gouffre dans lequel le surplus: 


a disparu. Aussi peut-bn accorder une longue éducation aux 
enfanis et du repos aux vieillards. | ~ 

L'Angleterre peut arriver à établir cette nouvelle - forme- 
de société, sans se jeter dans la révolution, elle doit accep- 
ter rapidement, noblement, complètement, les réformes qui 
feront non pas seulement une classe heureuse, mais toute 
Ja nation, 

: Nous avons maintenant la face lournée vers la paix. Cette- 
paix esl possible. N'ajoutons pas le conflit socjal à celui des: 
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-Nations, n ajoutons pas Ja haine sociale à là ii des peu- | 
| rs Réalisons notre gent fondamentale et per enr | 


N Les Livres, 


Les sept parini les homnies dé: A. T Sérstevens. : 


RE 


| Voici ùn jeune = un Vrai; èt. un théosople ne: éaurait 
| ‘Tester ‘indifférent: aw r beat livre: Li ce. : poète. intitule, oni De 
Le “sait. pourquoi, roman, Un oo Re 
‘Car vous ne trouverez: là ni- noté: amoürcitë, ni. sottes Ba 
considérations - Sut- “Tes: i; plus vulgaires manifestations dù: ae K 


-6e que “he Ecritures ont mere 
Dieu » parce que cette liberté. vient Fe Diew intérieur, au. 
| -lieu g être donnée par la lor extérieure- de. Thomme. 


La. Théos osophie antique, 5 


; yibraùte. et “forte. hardie quelquefois, “Gone gür “hait ao i 


Nous: avons: Pintention de. réunir “dans dé. courts articles AS E 
-poğrite: pruderie: et ait appeler ` un chat un: ehai) WA éonté : oe, "EAU 


.irditulés. «..'Théos sophie antique j certains: fragments des a 
| o de lu Grèce antique difficilément accessibles aw symbolique: d’ uge. raré puissance; d'uné intuition qu Se 
profane et qui confirment les. enseignements. de: nos ins “3 ation indé niables,. d une: “haute spiritualité. oo e E 

tructeürs.. Ils pourront étié üuliles aux étudiants: sérieux | d Ka LE A T A + = ee de E DS Fra 

-montr eront aussi. la. lumière que: da. T'héosophie jette: sui is : Juge: +i Dons’ une. 'eité èm auel Temps; ‘en. émet ne Fe pt 

mraeg uité.. un | E S Les se “pays, SE à importe- — que : régit Të Gouverneur, que domine ne E i 

ne EER a T Era mena temple: séculaire de ‘la Déesse, -dont Je: culte est epte: ie o S A a 

ue A propos de. la Réincar nation. aa a les mains” des Sacerdotes: aiii Ÿ. ‘à Fes: Sept. magistrati; P ee. 


| Une objection. que: l'on. entend. sans cesse: répéter contre 


chat gés Yani de: la: justice; Pautre dé instruction, Fe: troi- a 
à réincarnation est celle- CÈ - : Votre. théorie n a pas. mème RE de 


sième dé Ta distribution des Pitañces: (où bienfaisance); eten 


- » dmana mm Ppa . ES ES — 
agi 2 AE, np mm ee née RS ts ai 
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. Te mérite: de coïncider avec celles des. anciens. Grecs: paques: 
ceux-ci adméttaient Ïa métempsychose,: g'est- à-dire: le pas- 
-sage de l'âme humaine dans le corps d’un animal, tandis - 


que vous admetlez que l'âme: d'un homme doit. nécessaire 
ment se ré éincarner dans: un corps. humains _: | 
Pour répondre à 


Stobée, Eclogue. Livre I, chap. äg (p. 367 dé. l'édition: Mej- 
neike) et dont. voici la traduction : « L'âme impie garde 
“(après” Ja mort) Jes. mêmes éléments et. se. punit elle-même 
~et. cherche ‘à à pénétrer dans un corps matériel. et “vulgaire; 


“mais dans un corps humain cependant, car un autre corps 
- ne peut contenir une âme humaine et il west pas: permis 
„à Pme humaine de s'abaisser jusqu'à : occuper le corps d un 
a sans raison. La loi divine exige qu’une telle: injuré | 


ARCHYTAS. 


-soit épargnée à l'âme de Phomme ». 


à celte. objection, ii suffit de renvoyer son 
- contradicteur au passage d Hermès: .Trismégiste cité: par: 


~ Or, Voici que: Jes. Sept, penchés sirt: la: misère ‘de: Ja, pièbe,. 


aall avec une: infinie ct Sage: tendresse; aider: à sop asns A 
SION. Leur très -nobre ‘idéal, Ta: pureté “magnifique de: leur RE 


vie Jeux: ‘permettent g’: agir, malgré l'hostilité: des: Riches: 


` Et ils vont prêchant-leur dieu; Ce: pnest pas: Celui: gu’ on. a n a 
adoro dans Tes. temples, c'est. Celui quë: Chacun porle em o d 7" 
soi Fe Mes RO. déjà monirent quele À a Le a he ns 


=" 


|émeutent la populace. ni 
sy a E oo Fu 


“Les Sept Goien dès: lors. Jibrement g être valmensi, en, 
‘apparence, . et, renonçant. à tous leurs Diens, vont se mêler E e 
aux- pauvres: et partager: leur : “Vie: misérable. Tei ‘commence he 
-Jeur ascension. En: apparence, Teüi effort semble vain. Pour: : >; 
suivis par la- haine et Ja sottise, ils semblent déchoir. Iis =: 


grandissent démeusurément. Hs connaissent la joie aiher: pa 


Lettres de yi nde. 


| 1912-1914 | 
Par MARIA CRUZ > = 7 


Le 


_Bénarès, décembre 1912. ' 


-Je vous écris de Bénarès où je viens de débarquer sous 
“Faile de M™° Blech, 


à l'heure où le soleil couchant se rellé- 


gors, et elle se met en dix- huit pour. nous fournir toùt. ce 
qu'il est possible. Mes. voisines, deux Anglaises, m'acçueil- | 
lent aussi avec sympathie, m ‘offrant l'une. un châle, Pau- 
ire une bougie; et, à peinė débarbouillée, je vais dîner avec 
Me Blech, chez Miss Arundale, précédée d’une autre sœur 
qui- vient me chercher poun me montrer la route me | 
prêter sa lanterne. 


Hicr, à heure antipathiqué de ai escórtóes | par. les. 
yeux noirs et les dents blanches. de Kvisbna Lal, notre étu- 
diant de la gare, nous allons faire la connaissance du Gange. - 


tait dans le Gange. ma oi 
A la gare, deux étudianis kiados nous attendaient. 
L'un. s'occupa de nos malles, et l’autre emmena nos per- 
. sonnes en voilure. jusqu'au quartier général où M™ Blech 
-devait loger chez M™° Besant, et moi dans le quartier euro- 
 péen. Imaginez-vous une finca d'Amérique : les maisons 
basses, couvertes de feuilles, le bétail, circulant aux alen- 
tours; les Indiens, à demi ou aux trois quaris nus, autour 
-Qun feu sur le senil dé leurs portes; les gens allant et ve- 
nant avèc dès lanternes, ct la silhouctte des cocotiers se 
découpänt: sur le ciel rouge. Ma chère amie, je me croyais 
- dans mon pays. 
Sur le seuil de la petite maison de Mae Besant. Miss 
Arundale, la tante du directeur du Collège, nous reçoit, 
: avec celle fraternité qui nous manque tant chez les étran- 


Tout nage dans une poussière d'or tellement éblouissante; 

qu’en plus de votre voile gris, je suis forcée de métiré 

un lorgnon fumé qui me change toutes lcs couleurs, et 

rend ternes et mornes les. coupoles et les murs. vermeils. | 

Mais il faut choisir entre un panorama raté el une oph- 

talmie., Dans deux endroits, on brûle dés cadavres. À ira- | 
vers la fumée du: bûcher on. distingue un, homme armé 7- 
d'un long bâton, qui semble: attiser le feu ou briser les 

OS récalcitrants. On entend le crépitement et le. grésille- Bp 
ment des chairs.: c’est horrible, J’aperçois un bout de ge- - 

nou près d'un squelette calciné, et je me détourne pour oo 
toujours. .À côlé on se baigne, on cause, on fume, on | 
muse, on médile, on dort, on mange. Sur quelques cou- 

poles et loils de très vieux temples écroulés, et qui sem- 

blent -des îles, on jette des fleurs au fleuve; et on prie 
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“di apparente. souffrance, et de doiiner encore, n 'ayañi 


plus: insalubré: des. faubourgs, sé: fait- fossoyeur: des péstété: 


. TÉS, doût nuli 'esait: toucher Les. cadavres. | | E 
SE A. -Cepeñdant, ils. se réunissent, et, en: commun; Hiéditéat, | 
por “pour. S ‘appiother de Jeur- dieu, ét "ils: Pimplorent : avec S 
Tr ANE toujours plus: ‘pure. mais. noi exempis: des heures: aan 

: Reise. que Tes mystiques connaissent bien. 7. | 


“Mais leur œuvre ð Y a “tal pour elle quelque espoir, ‘dans. 


aie a cétte: solitude: murée: P 


-o a: Fe ais + | Notre Centre i 


. ment du monde, car la beauté 
simplicité même. Peu de choses m'ont émue comme la 


Si e ct, Fauteur à une “ije piration. ; magnique’ ir veut: qu Al 
o ait donné aut: Sept de: S’eidormir ‘pour plusieurs siècles. 
me. leurréveil.. la. Cité ‘qi As: avaient ouh vit, plus belle 
Oeo enore que: leur rêve. ne Jai. ‘eréait,. ‘et, dans la: moisson: nou: 


a Yelle. dönt. ils: Ont jeté la” sefnénce,; Phomme; est devenir th: A a a 
AE a e E o Cours et t Conférences | a 


i lement Aù-desšüs dé: ce qu'ils l'avaient connu; qu'ils ne peu- | 
212: vent: même plus se. faire’ comprendre: de Faj- eux dont le 
us Souvenir. est. ‘désormais: Tobjet du culte imiversol. : 


— 


: Dès lors, ils: Lies mouri T. E . 
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a LE CENTRE D ACTION THEOSOPHIQUE: est. en: joie 4 or. a 
as ganisation. a - | 


Il Sera: FARINE qui permettra à: toutes Jes: s sbo 


os ds théosophiques, SI agdentès et : si. nombreuses, des se: ‘gro | 
E à per das. l’action. ; = | 


L'action. isolée est. le: sic souvent. vaine. EN 
- L'union: des: efforts multiplie les ‘chances "A succès: j 


3 -plus rien. Et finalement; l’un d'eux; le plis- pur, dans le... 


. Tous ceux: qui veulent. travailler avec. nous, pour le Ser: : 


: Ce- dernier enverra: proubaiticinent,. à tous nos : amis; son: 


| programme q’ organisation: et son bulletin d’adhésion. | 
| remplir oÙ. chacun- 
E indiquera le plus. clairement possible ce dont il peut. dis- 
E DOSer: pour aider notre ‘cause. 


TA ce bullétin sera joint une fiche. à 


‘Ainsi se recrutera notre phalange d'action... 


QU vice. auront. à. cœur de s'inscrire “du Centre: d'Action théos > 
| ‘sophique. : 


Ron 


mi Fe Léra, 


f; E Principes: de- l'Homme . is. oneiess so à 


ny si y aae ne ae = = uns + 2m en 
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LE CENTRE D'ACTION THEOSOPHIQUE ne démiañde ` 
‘aucune cotisation. 
Secours mutuels. Le Théosophe ñe doit véhir à lui qué dans 
: mesurë- où il peut Jui appor tér: sòn concours. ce P 

-LE CENTRE. D'ACTION THÉOSOPHIQUE est le bureau de : 
-recrutement d'uñé Phalange d’ Action. à: Jaquelle chacun: De 
doit. être prêt à. offrir avec joie sôn.aide, ses efforts, son 
initiative, comme son dévouement. Chacün de sés “eine E 


` Dres: ‘doit: sé. “faire. une: “règle absolüé de ne rien Jui deihan 


: ‘der: pour: soi- même, ais. de: lir donnei le plos poble E 


“Pour. Autrui. a 

Poür tout ce qui i concerne Te CENTRE D ACTION THEO: 
|SOPHIQUE, écrire. à: M. Marcel Eugène CAREN, | 
T enenn PARIS, | XV Py Fék.: Aut, -25-2 5 pr e 
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“Dinand: 2i décembre, : à- . ; hetta Conférence résérvée. aux merbres. : 


Le Travail dé M, Leadbeater; dahs Ja: Société: Théosopbiqué, par M "Robert 4 | 


Henry. 


2. ; S Tõus des mardis: àg hévires. 2: Gurs dë: ‘Théosophie, par: ‘Mie À: Blech. ; 
‘Action. - | 


Re “Fous: les. jeudis: soirs. à: 8: hi: 30! : 
Branche. Studio: : tous. les: samedis à: 4: heures. : Le 
. Branche: A nanda. : ` Les: deuxième. et. quatrième. mercredis, à: 2 heures, E 
— “Ordre de: l'Étoile: d'Orient + - Samedi Lo décembre, Äi 3 heures : : L'Islande; SE 


. Cours. de: 2€ année; 
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“EDITIONS, RHÉA ” 


4 SQUARE 
Dr Tr PASCAL. | 


pea PUBLICATIONS 
: THÉOSOPHIQUES ——— 


RAP. ad PARIS. nee 


La Fhéosophie en. de Chapitres... E E 075 
. Les: Lois. de la: Destinée... ., oense s soono eos 2 épuisé: 
.. fa Conscience psychologique, ....i.is.i....,....... a n.- 
“ak = ba PrAtePhileis nina diese ue ciutedesssoout : 0090 
pe A: B. C. de la Phéosophier nee vou ce orinar. A TR 0: 75: 
{t . Conférence théosopliique: de Genève (1900).....,.,.7 épuisé 
! + + Essai. sur l'Evolution humaine... ospesesesesesteoses , &. 15 
P- La Sagesse antique- à. travers les âges., ,.,.,..:...,4, Fo » 
épuisé. 


Le à à L © Be Directrice- Géranie : M. BERMOND: 
imp Ed JULIEN, Albi. 


| avant de se baigner. Tout Bénarès a Fair de vivre àù bord 
de l’eau ou dedans; mais pour moi, rien n existe. à midi. 


Nous avons dîné chez. Miss Arundale, avec elle èt son 


neveu que vous avez vu: à Paris. It a expédié son dîner en 
deux minutes, puis il est parti pour sa réunion du soir, 
à laquelle il nous a permis d'assister. Vers 7 heures et 


demie, Miss. Arundale, M° Blech et moi nous étions dans 


la salle, M. Georges Arundale y était déjà, enveloppé dans 


un châle jaune et blotti entre les coussins. d’un grand fau- 
| „teuil, I accuċillait, en plaisaniant, 
qui, drapés. aussi pour la plupart dans dés châles. 
glissaient pieds nus et silencieux comme des Le el 


un chœur d étudiants 
jaunes, 


aux pieds d'Arundale. Ils 
répondait le plus simple- 


s’asseyalent par terre, en cercle, 
questionnaient et Arundale leur 


vue de cet homme jeune, entouré d'étudiants qui semblent 
l'adorer, et-qui tous les soirs viennent s'asseoir à ses pieds 
pour l'entendre parler de la vie- spirituelle. Pour moi, ce 


tableau vaut le voyage et toutes les solennelles confé rences 


de la terre, | | 
. Hier matin Krishna Lal nous a fait assister à l'ouverture 
de la journée au Collège qui se trouve de l'autre côté de 


la rue. Ce collège, commencé dans le palais du Maharajah 


de Bénarès, avec une À seu d'élèves, occupe maintenant 


de cette scène c'était sa 


d'immenses bâtiments où un millier de garçons hindous 


sont élevés. dans. feur foi, Presque aucun des professeurs 
ne. reçoit. d’ honoraires. On respire partout le bien- être que 
répandent ceux. qu servent par amour. Av: ant de'se rendre 
en classe, les élèves se réunissent pour chanter ensemble un 
hymne religieux avec le plus. profond recucillement. | 

Miss Arundale a voulu avoir une école pour les filles. 
Elle a commencé avec deux ou trois petites à qui ‘elle 
donnait des lecons chez elle. Puis, le nombre des élèves 
augmentant, elfe a fini par bâtir l'école que nous avons visi- 
tée: au jourd’hui et qui marche admirablement ìl y a en- 
viron: deux cents élèves. L'école en vaut une autre; mais 
ce, que je ne me lasse pas d admirer, c’est le dévouement ct 
l’activité de tous ces gens qui ne prennent même plus le 


= {emps de. manger ni de dormir. Je ne regrette pas d'être 


venue, malgré les moments pénibles que j'ai passés devant 
la perspective de ce voyage; car il a éclairci pour moi bien 
des choses obscures, : 

On attend Mme Besant. demain. J'ai déjà vu, pendues. à 
une corde de son corridor et. se chauffant au ‘soleil, style 
Guatemala, -deux des robes qu’elle portait à Paris. TI est 
possible que nous repartions avec che pour Madras et c’est 
moi qui lui ferai son thé ou sa popotte dans le train. Chi- 
mène, qui Veût. dit? Rodrigue, qui l'eût cru À Sûrement: 


pas moi | (A guivre). 


Mais :ce n’est pas du tout un Centre de- 


Oy rue a 


